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but n'e,t las tant de donner des notions scientifiques proprement dites aux enfants
des éc».s primaires que de former en eux des habitudes d'observations précises. de
de travait exact, de raisonnement juste ; ce qui déterminera le succès dans la plupani
des circonstances de la vie.

Cet enseignement pourtant, n'est pas particulier à l'Irlande ; il est basé sur un
rapport e of a British Association Committee.» Voici en quoi il consiste : Il s'agit
d'organiser un petit laboratoire avec tous les instruments qui servent à mesurer. Les
enfants doivent venir en contact avec tous ces instruments et s'habituer par eux-nie-
mes à les manipuler et à faire de petites expériences. Dans les trois premiers dé-
grés, cet enseignement se donne plutôt sous la forme de leçons de choses. Dans ks
cinq autres degrés on suit un véritable cours pratique des notions principales de chi-
mie, de physique. On se rend à un laboratoire pour cet enseignenient absolument
basé sur I expérience. Les élèves doivent ensuive rendre compte par écrit de la
leçon donnée : ce qui habitue en même temps ces jeunes gens à la rédaction. (Voir
Rules and Regulations of the Commissioners of National Education in Ireland, p. o6.

On veut également donner à l'économie domestique un fondement tout scienti-
fique, basé sur des expériences faites par les filles elles-mêmes. Ainsi, on divise le 1
cours en trois parties dans lesquelles entrent plus ou moins toutes les notions qui figu- i
rent au programme d'études des garçons intitulé cElementary Experimental Science.» c

On étudie pratiquement les mesures de longueur, la balance, les volumes, les
superficies, les lois des corps flottants, l'expansion des solides et des liquides, le poids 4
de l'atmosphère, la construction des thermomètres, les principaux effets de la chaleur
sur les aliments, la préservation des aliments, etc.,...... Voir Rules and Regulations, p.

Nous voulons cependant faire remarquer qu'on a bien de la peine à introduire le
cours de science élémentaire, les travaux imanuels, la cuisine et le blanchiss .P- le
nez, par exemple, le rapport officiel, et voyez ce qu'on dit pour le circuit de Illarney, (
et vous constaterez que les résultats sont très minces. Nous avons visité ailleurs
d'autres écoles nationales à Cork, nous nous sommes rendus à l'école Saint-Pierre, mi
à l'école Saint-Paul et à l'école Saint-François ; à Waterford, nous sommes allés à pr
l'école Saint-Patrice, à l'écule Saint-Etienne, qui est l'école d'application de l'école le
Normale dirigée dans cette même ville par les Frères des Ecoles Chrétiennes, (de la

S> Waterpark CoUege.-(Frères des Ecoles Chrétiennes). i 1
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Ce collège fut fondé en 1892 et prépare pour le comnmerce et pour les profes- tri<
sions. C'est dire qu'on y donne l'enseignement primaire et l'enseignement secon- m6
daire. Il y a sept classes pour les enfants. Elles sont outillées avec tous les appa-
reils modernes et fournies d'objets d'art et d'intérêt éducationnel : Histoire naturelle, mai
Architecture, Art. Dessin. Science, Botanique. et Géologie. Ces pièces renferment
'aussi un laboratoire pour la chimie et la physique, une section pour le commerce et le mai
Service Civil. Une bibliothèque, un champ pour le « football s, un cho nautique, des Gré
jardins spacieux présentent tous les avantages pour le développement du corps et de de i
l'esprit. dan

En outre, nous avons visité le colège des Frères de la Présentation, Mardyke, qu'o
Cork. Ce collège, diigé par les Frères de la Présentation, a pour but de fournir et d
aux habitants de la ville de Cork l'opportunité de donner à leurs fils une haute cul- sanc
ture anglaise, classique, scientifique et conmerciale. Cette maison fut fondée en ktt
x888; mais on y a fait des additions considérables. Toujours on s'est rappelé dans resp
les agraudissements que les lumières, le chauffage et la ventilation doivent être en
conformité avec les principes modernes. Les sports athlétiques, la tique, y m
sont en honneur, comme le prouvent les succès rempoîtés dans les di tes joutes.
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nous n'avons pas l'intention de faire la théorie des jeux, d'en étudier l'instinct au
point de vue psychologique. Herbert Spencer, on le sait, s'est occupé de cette ques- On Pa
tion. Le père Didon ne l'a pas dédaigrée. De fait, tous les gouvernements ds nique
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